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DU  BOSPHORE  À  L’ATLANTIQUE 
 
La ferme attitude de la Turquie devant la situation internationale ne peut manquer 
d’impressionner. 
 
L’envoi plus que symbolique d’un contingent de troupes en Corée sur un navire turc, la 
demande renouvelée d’adhésion au pacte de l’Atlantique, témoignent de la solidité de la 
politique extérieure de la Turquie et de la volonté du Gouvernement d’Ankara de ne 
laisser place à aucune équivoque. 
 
Cela est extrêmement intéressant pour nous et nos voisins, qui sommes placés 
géographiquement où nous sommes. Si la Turquie est couverte par le pacte de 
l’Atlantique, c’est comme si nous étions couverts, nous aussi, par ce pacte. 
 
Les indices, un moment négatifs, sont devenus favorables à l’admission de la Turquie. La 
France et l’Italie avec le Royaume-Uni y aideront, sans doute. Entre chacun d’eux et la 
Turquie il y a déjà des accords défensifs. 
 
Les hésitations venaient évidemment des Etats-Unis. Il semble qu’elles seront levées. Il 
est vrai que la Turquie n’a jamais douté du concours qui lui viendrait, en cas de besoin, 
de ce côté là. Les Etats-Unis ont toujours montré, comme l’Angleterre, l’immense 
intérêt qu’ils portent à la Turquie, à la Perse et à la Grèce ensemble. 
 
On ne peut pas ne pas trouver un peu paradoxal que la Turquie, du fond de la 
Méditerranée, se passionne pour le pacte de l’Atlantique. Jusque naguère qu’y avait-il de 
commun entre l’Atlantique et le Bosphore ? Mais tout a changé. Et l’on s’aperçoit qu’on 
ne peut plus protéger, efficacement l’Atlantique sans y incorporer, de quelque façon, la 
Méditerranée, c’est-à-dire l’Afrique et l’Asie. 
 
Si la Turquie était admise à adhérer au pacte, il faudrait raisonnablement que la Grèce le 
fût. C’est ainsi que, sur le plan de la politique, les solidarités géographiques se 
renforcent et s’affirment. 
 
De l’observatoire classique qu’est le Liban, on observe ces grands événements mieux que 
de partout dans l’Ancien monde. Les démarches nouvelles de la Turquie signifient de 
plus en plus que l’Asie Mineure sera éventuellement défendue comme l’accès à la 
Perse et comme l’accès à la Méditerranée. Cela est pour nous de la plus haute 
importance. 


